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Erasmu
25 ans déjáIa

)epub sa création en 7 9 87,
plus de 2,3 millions

d, Eur o p é ens s o nt p artis
ffictuer une partie deleur
formationdansunauffe
pays dT,urope, grdce au

programmeErosmus.
Un succěs incontestable !

Par Céďe Josselin

Iy a25 áns, ils n'étaient que
3 200 étudiants á avoirtenté
I'aventure. En 2009-2010,
ils etalent z3 L +uv a sulwe
les traces d'Erasme' ce célě-

bre humaniste néerlandais qui avait
si]lorrrré i'Europe auxif siěcle, můpar
une insatiable soif de connaissance.
Difficilement lancé en 19B7 aprěs
seize années de discussions,le pro.
gramme Erasmus est 1'acronyme de
Eur o p e an Re gío n Actio n S cheme f o r
the MobíIity of University students
(" plan d'action de l'espace européen
pour 1a mobi]ité étudiante universi-
taire"). " Les personnes quíy partici.
pent souhaitent découyrir une autre
culture, un autre mode de vie.. . CeIa
dit, le premier objectif reste la forma-
tion. L,étudíant doitvalíder dans Ie
pays d,accueíl des crédits ECTS qui se-
ront comptabilisés pour son diplóme
frangais " , souligne Sandrine Dickel,
responsable de i'enseignement supé.
r icrrr i  l 'A 'F2F íAoenee Fu16pg [c]u-
catjon Formation France).

Des écoles de 33 pays
Pour soutenir leur projet de mobi1ité,
1es jeunes sont exemptés de fraís d'ins-

o PhiIippe TurpintselpíesďAndia
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cription suppiémentaire dans l'éta-
blissement d'accueil et reqoivent une
bourse de 250 € en moyenne par mois
(232 € pour la partie études, 366 €
pourles stages). Un montant somme
toute iaible que 1es Chypriotes,les Bul-
gares et les Grecs ont décidé d'aug-
menter' quitte á accorder moins de
bourses (653 €/mois, pour les pre-
miers, 55B € et 461 € pour ies suÍ.
vants).
D'abord réservé á 11 pays, le pro-
gramme en rérrnít aujourd'hui 33 : les
27 Erats membres de I'Union euro-
péerrng auxquels s'qjoutent la Croatie,
ťIslande, Ie Liechtenstein, la Norvěge
et ia Turquie... et depuis 2011, Ia
Suisse. Albrigine conqu pour les uni-
versités, le programme s'est progressi-
vement élargi á toutes ies catégories
ďécoles. " ] 055 énblissemenxfrongais
s ont aý our dhui stgnatair a de Ia char te
Erosmus. Entre 700 et 800 d'entre eux

envoíent et regoivent des étudians
chaque année, Toutu les universítés, la
plupartdu grandes écola et deplus en
pltts de s ectioru BT S en font p artie ", pr é-
cise Sandrine Dickei.
S'íls peuvent partř entre 3 mois et 1 an
en éťudes ou en stage' la plupart des
étudiants optent pour la formule mé.
ďane. Iis consacrent en moyenne 6,4
mois pour l'option études et 4,3 moís
pour les stages. Cóté filiěre, ce sont
les sciences sociales, 1e commerce et
le droit (46 7o) qui profitent le plus
du programme, suivis des sciences
humaines et des arts (26 %). Si tout
étudiant peut y prétendre děs sa
deuxiěme année (1a premiěre année
pour les stages), rrne grande majorité
prMlégie la troisiěme année de li-
cence, puis lapremiěre arrrrée de mas-
ter pour réalíser cette expérience.
Si ]'on s.intéresse maintenanr aux prin.
cipales destinations, force est de
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Cristina,
une Itďienne

constater que fEspagne reste le pays
quí envoie etreqoitle plus ďétudiants.
Cela ďt, ia France tient solidement sa
derxiěme place (dans les deux catégo-
ries) : e11e accueille prěs de 22 000 éťu-

)  r r

" AI' oigine conElt pour les
univ er siÚls, le pr o gr amme
s'atprogrusivement
4largtd"touta
La catégoňu d,écolu. "
diants Erasmus. Trěs appréciée parles
Allemands (4 299 sont venus en
France en 2009-2010), 1a patrie de
Moliěre a aussi les faveurs des Espa-
gnols (3 768), des Italiens (3 073) et
des Britanniques (2337), tandis que
les Frangais prMlégient l'Espagne
(22,5 %),leRoyaume-Uni (18,6%) et
l'Allemagne (11,1%).

Partir plus loin
Déjá trěs novateur' le programme
prend d'année en année plus d'am-
pleur. En L997 , íI s'ouwe aux ensei-
gnants. En 2010-201 1, 31 617 profes-
seurs ont aínsi pu partir donner des
cours (5,6jours en moyenne) dans un
autre pays européen. Parmi etr,x, 2 4B0
étďent frarrqais. Dans le méme temps'

11 196 personnels sont partis suiwe
une formationmoyenne de 6,2jours.
Dix ars plus tard, le programme négo.
cie un deuxiěme tournant et s'ouwe
aux stages. Une option qui séduit,
année aprěs année' toujours plus de
candidas. Elle représente aujourdhui
un érudiant Erasmus sur six (40 972
en 2010-201 1) . n En 2 5 ans, la mobilité
est devenue beaucoup plus naturelle
pourlu érudiants. Ik sontplus nom.
breux d.vouloir partir, mais en méme
temps ik ont tendance d'youloír partir
touj our s plus loin Un éudiant qui p arle
up agnol s ouhaiter a auj o ur dhui p artir
en Amérique latine, alors qu,il y a 2 5
ars, iIn,aurait songé qu,d"I,Espagne ",
anďyse Nadia Wajnape| directrice des
relations internationďes á Paris.Dau-
phine.
Consciente de cette évolution, lUnion
européenne Propose aujourd'hui de
relancer le programme par le projet

" Erasmus pour tous >' Lidée : regrou-
perles différents < sous-pro8TamlÍles >
créés au fil des ans (Erasmus Mundus,
Leonardo da Vinci, Comenius...) et
augmenter le budget globď de 70 %
d'ici 2020. Un coup de pouce signifi-
catÍf qui dewaít permettre d'aneindre
les 5 mi]lions debénéficiařes. Toutun
programme lI

Enldiante| en troisiěme année de licence de
, 7

Ittterature, mustque et spectacLe a Romq
Cristin.q 21 ans, teÍmine actuellement son
année d, érud'es d. L, univ er sité P aris B.

F' ourquoi avez.vous souhaité participer au pfegřa!"nlíle
Erasrnus en Fvance ?
Javais découvert la.France, il y a 4-5 ans, lors d'un court
séjour á Paris. La ville m'a tout de suite enchantée' Javais
trěs envie de retourner y viwe. . . Alors, c'est tout. naťurel-
lement que j'ai choisicette destinationdans leprogramme
Erasmus. '. Et puis, j'aimais bÍen la langue.

Que| était votre niveau de franqais en arrivanť ?
En arrivanq mon niveau était trěs moyen. J'avais de
bonnes bases en grammaire, cal c'était ma deuxiěme
langue vivante étrangěre ál]école, mais je manquais de
p'uúqu". Alors, au début,-jlavais un peu de mal á trouver
mes mots á l'oral' J'arrivais á peu prěs á suiwe 1es cours
quand les profs parlaíent suffisamment lentement' mais je

ne .omprenai, pu' ,o.',. Et puis, petit á perit, mon niveau
s'est améiioré. Au boutde cinq mois, je commenEais á pen-
ser directement enfranEais. Cbst clair que cette expérience
a été trěs bénéfique á ce níveau. Entendre parler f.ranqaís
toute la journée, c'est la meilleure faqon de progresser. ..

Que| bilan tirez.vous de cette expérience Erasmus ?
Cela a été une expérience trěs enrichišsante. Au début, l'en-
seigriement en France m'a un peu dérouté. Ici, l'ambiance
est moins stricte. Les cours sont plus spécialísés. on est
míeux suivi pas les profs. Qa m'a bien plu. Jď d,ailleurs l'in.
tention de revenír y passer un master en musicologie. . . s
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